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COMPTES RENDUS

Einig - aber nicht einheitlich, 125
Jahre Sozialdemokratische Partei
der Schweiz Une pensee unie -
mais pas unique, 125 ans Parti
socialiste suisse [Ed. redboox
edition, sur mandat du PSS], Zurich,
Limmat Verlag, 2013, 500 p.

A l'occasion de son 125e anmversaire,
le Parti socialiste suisse (PSS) revient
sur son histoire par un kvre dont le

tltte Unepensee ume—maispas unique est

egalement le programme du recueil. II
fait reference ä Fun des defis majeurs
du parti: la quete de l'umte entre

regions linguistiques aux mentalites

differentes, entre Suisse nomande,

alemamque et italienne, entre ville et

campagne, entre travailleurs lntellec-
tuels et manuels, quallfies et non
quallfies, amsi qu'entre courants
differents au sein de la gauche et du

parti.
D'autss histoires du PSS avaient

dejä decrit le developpement de la

social-democratie, mais en ne^igeant
les opinions alternatives et dissidentes

pour raconter une histoire kneaire de

son succes. Cette nouvelle livraison

ne tombe pas dans ce piege et

presente le parti et la gauche suisses

dans leur diversite. Elle est assuree

par un collectif de 34 auteurs issus
des differentes regions linguistiques
et de plusieurs generations, et

regroupe aussi bien des historiens que

des militants du parti. L'auteur

principal, Nicola Behrens, rnconte
l'histoire de la social-democratie

suisse dans huit chapitres qui forment
le fil rougp du recit.

Sur ses 500 pages, l'ouvrage
retrace non seulement les 125 ans du

parti, mais aussi les 200 demieres

annees de l'histoire de la Suisse. Par

consequent, les themes sont abon-

dants: les luttes syndicates, la

legislation du travail, le mouvement
pacifiste et la politique de la paix,
rantimilitarisme, les actions humam-

taires, le mouvement pour les droits
des femmes, les affrontements au sein
de la gauche, l'antifiscisme, le role de

la Suisse dans le monde et dans la

question de l'Europe, les droits

populaires, les assurances sociales,

ranticommumsme, la protection de la

nature et le mouvement ecologique,
les bouleversements post-68 et les

revoltes des jeunes des annees 1980,
la question jurassienne, la migration,
la mondialisation et le neokberaksme,
la politique de la drogue, les medias

de gauche, l'equite fiscale, la cnse
financiere pour n'en citer que
quelques-uns.

Le recueil est concpi comme un

ouvrage de reference. Les annexes
riches et detaillees, avec un glossalle
et des listes de notables du parti,
offrent des reperes et aident ä obtemr

une vue d'ensemble. Signaions la
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presence d'un tableau synopaque des

programmes du parti de 1888 ä 2000.

Le ltvre, nchement illustre, se laisse

aussi agreablement feuilleter.

La diversite des approches et le

choix des themes menent ä plus de 70

articles relatrvement courts et
accessibles qui completent le fil rouge
de Behrens avec des eclauages locaux,

biographiques ou thematiques. Signa-
Ions encore que trois femmes, Anna

Klaua-Morfj Ameha Chnstmat-
Petralli et Christiane Brunnet,
figurent parmi les seize portraits de

personnalites de la social-democratie

Suisse. La representativite des genres
est done meilleure que celle offerte

par «Les Suisses», la recente et

critiquee production de la RTS, mais
elle ne rend pas justice ä Faction des

nombreuses femmes qui jalonnent
1'histoire du patti.

Les sujets controverses ne sont

pas occultes: Thomas Huonker, par
exemple, traite d'un chapitre sombre
de 1'histoire du PSS dans son article

«Eugemsme et marginaux». Auguste-
Henri Forel, psychiatre et specialiste
de 1'etude des fourmis, ainsi que Paul

Pfluger, fondateur des Archives
sociales suisses de Zurich et conseiller

national de 1911 a 1917, ont
fortement influence les discussions

sur l'eugemsme et les mesures de

coerciüon ä des fins d'assistance dans

la premiere moltie de XXe siecle. Cet

exemple montre que les representants
de la gauche ne se sont pas seulement

battus pour des themes tradi-
tionnellement consideres comme
etant de gauche, comme le pacifisme,

l'esperanto, la lutte contre
Falcoolisme, l'egalite des sexes et le

suffrage feminin, mais aussi pour des

mesures contestees comme la steri-
lisalion des personnes considerees

comme inferieures. L'un des devoirs

pnncipaux d'une histoire de parti
consiste ä interpreter de mamere

nuancee et critique son develop-

pement et d'histonciser la pensee et
les actions de ses representants, ce qui
represente un defi difficile. II est done

remarquaHe que le recueil mette aussi

en lumiere ce chapitre sombre de

1'histoire Suisse et de la gauche.

II est dans la nature d'un ouvrage
de reference de synthetiser et de

simplifier. Les auteurs ont neanmoins

reussi ä eviter d'en Eire un recit
kneaire. Behrens commence sa

narration au debut du XIXe siecle,

avant la creation des premieres
sections du parti, ce qui permet une

approche assez fine des ongines. II
replace 1'histoire de la creation du PSS

dans le contexte des differents
couraits revolutionnairs et refor
mistes au sein de la «Emilie»
socialiste. Cet auteur s'interesse ainsi

aux anarchistes, aux communistes et

aux revolutionnairs de gauche non
seulement au XIXL mais aussi au

XX1 siecle. Cette multitude d'acteurs

et le caractere synthetique de l'expose
ne permettent pas toujours a Behrens

d'ofirir une image nuancee du

paysage socialiste, et le pousse parfois
ä recounr ä des stereotypes. II
mentionne par exemple le caractere

tres ephemere et done inconstant de

la Premieie Internationale, ainsi que
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le temperament sectaire des

structure anarchistes. L'tnconstance

et les tendances d'isolement ne sont

pas des caracteristiques de l'anar-

chisme, mats plutot l'expresslon des

luttes menees au sein de la «iämille»
socialiste pour mobiliser les

travatlleurs.

Faitel'histoire d'un parti presente
le risque d'ecrire seulement une

chromque des institutions et la

biographie des personnes dingsantes.
Ce nsque est lei evtte grace ä la

multitude des articles. Le lecteur

pourrait neanmoins desirer une
histoire vue d'en bas, qui parte des

electeuis Une approche fondee sur
l'histoire sociale, culturelle ou de la

vie quotidienne aurait pu enrichir ce

llvre pourtant bien reussi. Bien

qu 'Lhepensee unie — matspas unique soit
beaucoup plus qu'une histoire du PSS

et se lise comme l'histoire de la

gauche en Suisse, la consultation
d'autres publications s'avere

indispensable pour qui souhaite avoir une

image appro fondle et nuancee de

cette dermere.

Florian Eitel

Mathias Reynard, Les debuts du

Parti socialiste valaisan, 7900-1929,
Sion: Parti socialiste du Valais

romand, 2013, 216 p.

Fort d'archives ongtnales du Parti
socialiste valaisan (PSV) et de sa

section sedunoise, Reynard propose
une histoire des dix premieres annees

du parti. Afin de reprendre les choses

ä leur commencement, l'auteur

revient, parfois un peu longuement,
sur des elements connus: 1'indus-

tnalisation du Valais au tournant du

siecle, la presence d'une importante
mam-d'ceuvre italienne sur les grands

chanties l'emergence d'une classe

ouvriere plus locale notamment dans

les trois grandes entrepnses qui
s'installent au debut du siecle, Lonza
ä Viege (1897), Ciba ä Monthey
(1904) et Alusuisse ä Chippis (1905),
la forte presence de fonctionnaires
federaux liee aux tunnels du Simplon
et du Lotschbeig II rappeile les

debuts d'une presse socialiste ainsl

que les premiers essais de formation
d'un parti ouvner (1906,1910, 1913).
Ces tentaüves echouent parce qu'elles

achoppent sur deux conceptions
opposees de 1'organisation du

mouvement ouvner: le Parti socialiste

emmene par Karl Dellberg, qui veut

porter la lutte sur le terrain electoral

et politique, et a la preference du

Haut Valais, et l'Umon ouvriere,
anaidao-syndicaliste, emmenee par
Clovis Pignat, qui pretend mener le

combat essenttellement sur le terrain

economique, et a la preference du
Bas-Valais.
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L'echec de la greve generale est
Pun des facteurs deprimants qui
amenent Pignat ä soutenir une liste

ouvriere pour les elections
d'octobre 1919. Aucun elu, mais des

resultats honorables qui ouvrent la

porte ä la fondation d'un Parti
socialiste du Valais, le 7 decembre

1919. Le depart de Pignat ä Geneve,

ou ll devient secretaire romand de la

FOBB, libere alors le terrain pour
Dellberg qui n'a plus de contradlcteur
de son niveau.

La suite de l'ouvrage est plus
neuve. L'auteur decnt la formation
d'un parti qui compte quelques
sections aux effectifs variables (au

total, entre 300 et 500 membres selon

les epoques), la section de Brigue
fonctionnant comme Vorort. Une

presse fragile accompagne ses

premiers pas, UAvemr (1920-1923),

Lf Valot (1925-1927), enfin le Peuple

valaisan (1927-1936), avant de renaltre

plus tard, du cote alemamque, avec la

Walhser Volks^iitung (1920-1924).
Comme le releve l'auteur, «ll est

clair que l'orgamsation du PSV ä

l'epoque n'est pas la plus democra-

tique qui soit, avec un centre deci-

sionnel controle par quelques

personnes venant toutes d'une meme

region» (p. 98), Brigue, et soumise ä

l'au tonte d'un «patron», Karl
Dellberg. Par ailleurs, ceci expliquant
cela, le parti n'est pas tellement

ouvner; ll reunit une categone bien

particuliere d'employes: les

foncüonnaires federaux, CFF et PTT.
Les elections sont la preoccupation

essentielle du PSV qui presente

des listes dans la majorite des

elections de 1919 ä 1929, ä tous les

mveaux. Le travail de propag^nde fait
ä cette occasion est complete par
quelques activites educatives,

conferences, cours, qui sont souvent des

echecs. Les parties recreatives, sorties,

promenades, aubades des premieres
fanfares sociakstes (L'Aurore sociale ä

Saxon, par exemple, creee en 1917),

connaissent plus de succes.

Cette activlte politique et sociale

d'un parti en enfance est entravee par
Fhostillte generale de la societe valai-

sanne. Hostilite politique, bien sür,

qui se traduit de plusieurs mameres.
Par le refus d'integrer des membres
du PSV dans les commissions de

depouillement par exemple, par la

fraude electorale dans plusieurs
communes haut-valaisannes oü l'on
bourre les urnes, par l'orgamsation du

vote sans isoloir, par le choix des

heures d'ouverturedu bureau de vote

pour empecher les ouvners d'y

participer, etc. Bref) les moyens
classiques d'une elite bourgeoise qui
ne veut pas partager son pouvoir et

qui, largment ma|Ofltarre, est ä la fois

meprisante et sure de son impunite.
Hostilite de la presse aussi. Elle
amalgame volontiere socialisme et
bolchevisme et denonce ä longueur
d'editonaux les meneurs etrangers,
puisqu'll est impossible ä un «vrai»
Valaisan d'etre socialiste, sauf ä etre

berne par un propagandiste stipendie.
Hostilite de l'Eglise egalement Ses

representants ne se prevent pas, en

chaire, de diaboliser le socialisme, de

faire pression sur les femmes et les



CAHIERS AEHMO 30, 2014

PAGE 127

enfants, et de refuser certains

services, lors des enterrements par
exemple. Hostilite sociale enfrn. Plus

diffuse, elle met sous forte pression
les militants que certains magasins ou
certains cafes refusent de servir, qui
peinent ä louer des salles pour une

reunion, dont les enfants sont

stigmatises ä l'ecole, sans compter les

menaces explicites sur l'emploi... II
faut du courage pour s'affirmer
socialiste: certains militants

apparaissent admrrables d'energie et

d'abnegation, mais on peut
comprendre pourquoi d'autres

preferent ne pas apparaitre trop
publiquement cornme tels!

Au final, au long de la decenme,
les succes de faction electorate sont
assez limites. Dans les conseils

communaux, les socialistes centrent
leurs revendications sur l'ecole

(lai'cite, gratuite des fournitures
scolaires, par exemple) et sur le

logement. Au niveau cantonal,

Dellberg ajoute ä ces themes

plusieurs interventions en faveur des

ouvriers agricoles et des petits exploi-
tants: ecole professionnelle, credit

agncole, taux d'interet...
Ecrit dans un style enleve, le livre

se lit avec plaisir, et ll faut releter la

ricbesse de son illustration, avec

notamment quelques photographies
bien choisies qui documentent le fait,
certes connu, mais trop peu souvent
illustre: les ouvners sont aussi des

ouvrieres!

L'ouvrage se conclut par une
invitation aux jeunes cheicheurs et
chercheuses: le Parti socialiste

valaisan dispose de nches archives

pour les penodes suivantes de son
histolie Elles attendent.

Alain Clavien

Julien Chuzeville, Militants contre la

guerre; 1914-1918, Paris,

Sparfacus, 2014, 136 p.

En France, l'hecatombe de l'entree en

guerre entraine la presque totallte du

mouvement ouvrier dans le soutien ä

la guerre. L'etude de cette defaite

majeure exige de ne ceder ä aucune

teleologe et de tenter de reconstituer
les conditions de ce moment tragique
en examinant les acteurs dans leur

present sans considerer d'emblee de

ce qu'ils deviendront ulteneurement.
Vue d'en bas, la defaite des ldeaux

internationalistes et le triomphe d'une

sorte de raison d'Etat ne sont m
absolus, m aussi profonds que
l'affirme l'histonographie dominante.

Atnsi, une annee plus tard, le 15 aoüt

1915, une minorite significative
d'opposants ä la guerre s'affirme dans

une conference de la Confederation

generale du travail (CGT), avec un

quart des delegues et plusieurs
federations, dont celle des lnstl-
tuteurs. II s'agit pour l'essentiel de

militants egalement affilies ä la

Section francais de l'lntemationale

ouvrieie (SFIO). lis constituent le

noyau de base d'une structure qui est

au c ceur de 1'ouvrage bref mais
efficace de Julien Chuzeville, le

Comite pour la reprise des relations
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internationales (CRRI). Un tract

marque sa naissance sur le plan
symbolique en reproduisant quelques

jours apres la conference de la CGT
la motion des mmoritaires qui ont
conteste l'Union sacree.

Chuzeville, qui avait dejä publie
une biographie de l'instituteur
Fernand Loriot, une figure atypique

parmi les fondateuß du Parti

commumste franpais qui a ete partie

prenante du CRRI, nous rend compte
dans ce nouvel ouvrage des difficultes

d'oiginisatDn des militants de ce

reseau, notamment pour la diffusion
de leurs idees, mats aussi de

revolution significative de leur situation et
du contexte de leur engagement tout
au long de cet interminable conflit.
«La guerre longue produit son re)et
progressif, et de plus en plus nom-
breux sont ceux qui s'aperfolvent que
l'Union sacree est en fait la Suprematie

du conservatisme social», ecrit-

il (p. 52).

Toute cette histoire est marquee

par les deux conferences de

Zimmerwald (1915) etKiental (1916),

auxquelles participent des membres

du CRRI pour la premiere, des

deputes socialistes relayant les idees

pacifistes pour la seconde, mais

surtout par les comptes rendus qui en

sont fait apres coup, de retour en
France. Par ailleurs, la repression, la

censurq la surveillance par des

mfiltres et le chantagp ä la mobilisation

exerce sur des militants n'ont

jamais cesse et ont ete parfois relayes

au sein meme des organisations
ouvneres par les ma)ontarres

favorables a l'Union sacree. L'annee

1917, Celles des espoirs depus puisque
ru les mutinenes, ni la conference

avo rtee de l'Internationale socialiste ä

Stockholm, m les revolutions russes

ne permettent la fin des hostilites,

marque aussi cette evolution. Mais le

vent finit par tourner. La CGT ä la fin
tie 1917, puis surtout la SFIO en

1918, changent d'onentation et de

majorite pour reclamer la fin de la

guerre sans annexion.

«L'erreur et le danger de demain

sercnt les syndicats capitalistes et les

sociallsmes nationaux», ecnvait en
1916 Alphonse Merrheim, figure de

proue de la Federation des metaux, et

aussi du CRRI des premieres annees

(p. 61). II est vrai, en tout cas, que
l'Union sacree et la posture
ma]oritaire de la SFIO comme de la

CGT menent ä experimenter des

formes d'integration inedites de

participation, soit ä un gouvernement de

guerre, soit ä la gestlon taylonste de la

production industrielle. En outre, la

narration de Chuzeville donne a voir,
dans les deux organisations, la

violence des majontaires ä l'egard des

pacifistes et des internationalistes, et
le fait que tout cela ne pouvait que
laisser des traces profondes. Elle se

conclut par revocation retrospective
d'une experience, celle du reseau du

CRRI, qu'anticipe des 1915 un
Comite d'action syndicale et que
prolongsjusqu'en 1921 un Comite de

la IIF Internationale: pour la plupart
de ses acteurs, cette histoire restera

marquee par la desillusion d'avoir cru
sincerement que l'Internationale
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commuruste allait etre la continuite de

l'esprit de Zimmerwald et de Kiental.
La mouvance militante du CRRI

n'a nen pu faire pour que la guerre
cesse. Un tel constat d'evidence ne

peut done qu'induire ä negllger son

importance et son action. Mais ce

serait lä une erreur. En effet, son

existence meme, quelles qu'aient ete
les limites de son influence, nous

permet de nuancer les visions
dominantes de la deferlante d'une

Union sacree sans aucune resistance.

Certes, ces militants, parmi lesquels
des femmes et des mstituteurs dans

une proportion significative, n'etaient

pas tres nombreux. Mais compte tenu
des nsques qu'ils ont pns et des

difEcultes qu'ils ont affrontees, leur

presence dans l'espace public n'en

constitue pas moins une donnee

significative. L'ouvßige de Julien
Chuzeville, dont la taille modeste ne

permettait pas d'aller au-dela d'une

histoire de leurs idees et de leurs

actions politiques, a done le mente de

les faire exister pour pouvoir nuancer
le regard desespere que l'on pourrait
etieamene ä porter sur cette terrible

guerre.
Charles Heimberg

Vincent Chambarlhac & Thierry
Hohl, 1934-1936. Un moment
antifasciste, Montreuil, Editions La

ville brule, Collection Mouvement
reel, 2014, 144 p.

Cet ouvrage ä quatre mains revient

sur un moment cle de l'histoire de la

defense des droits humains en France

et en Europe au XXe siecle, le

«moment antifäsciste» des annees

1934-1936 qui rend possible, dans le

camp progressiste, la transformation
des rapports entre communistes et
socialistes au-delä des lourds
contentleux consecutifs ä la sortie de

guerre, et par consequent l'emergence
des fronts populaires fran^ais et

esp^rnol.
Au coeur de ce «moment», suite ä

la demonstration des ligues facüeuses

du 6 fevner 1934, une manifestation

qui a fait craindre une propagation du

fascisme dans l'Hexagone, la contre-
manifestation du 12 fevner ä Paris

joue un role symbolique important.
«Le cortege commumste tourne
autour du rond-point dans un sens, le

cortege socialiste dans le sens con-
tiaire. Puis quand lis se rencontrent,
leurs flots se rejolgnent au cri de

"Unite! Unite!"[•] Enfin pour la

premiere fois, nous tgissons
ensemble», temoigne Darnel Guerin

(cite p. 40). Ce qui etait impensable
est devenu possible et va se renforcer

jusqu'en 1936. Pourtant, le 9 fevner

encore, une manifestation commu-
niste rappelait le souvenir de la

Commune de Pans et affirmait
l'autonomie du combat ouvner.
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L'action conjointe du 12 fevrier, dans

une manifestation appelee ä l'ongine

par la CGT, n'allait done pas de sol

pmsqu'elle precedait le tournant de

l'lnternationale communiste de

)uin 1934 en faveur d'un mflechis-

sement strategique et de l'unite
d'action En outre, l'annee 1935 est

marquee par une seconde penode de

cet antifascisme quand le mouvement
communiste se rallie ä la defense

nationale et appelle ä un plus large
rassemblement pour la defense des

libertes publiques dans la Nation Des

lors, les minorites revolutionnaires,
Celles notamment de Im Revolution

proletanenne, s'engagent dans un
combat specifique pour le pacifisme
et le defaitisme revolutionnaire pour
ne pas laisser limiter l'antifascisme ä la

question des droits dans un seul pays.
L'essai de Chambarlhac et Hohl

n'auat pu etre qu'un recit politique,
fonde sur des sources produites par
les appareils. Or, ll cite longuement
des temoins et propose des mises en

perspective et des analyses originales
de la complexite et des articulations

multiples de cet antifascisme emergent.

Autre element appreciaHe, son

angle d'observation porte de mamere

privilegiee sur l'aile gauche des socia-

listes, en lien etroit avec plusieurs

mmontes dissidentes du parti
commumste. II interroge aussi les

interactions entre intellectuels et

ouvners, avec le tohu-bohu dans

lequel se constitue le Comite de

vigilance des intellectuels anti-
fäscistes, contrastant avec l'ordre

apparent des masses ouvrieres, meme

s'll s'agit la en l'occurrence de

perceptions stereotypees.
Un chapitre consacre aux

ritualisations de la lutte antifasciste

met ä |our de facon originale une

dynamique politique qui ne se resume

pas ä l'umfication de forces

politiques, mais qui se realise aussi par
la puissance des actions collectives, et

notamment des manifestations, en

premier lieu celle du 14 juillet 1935,

dont la date n'est pas choisie au

hasard, et qui ne manque pas de

symboles dans sa demonstration.
«Les hommes ont pique ä leur veston

une grande etoile rouge, les femmes

ont des echarpes rougjss et les enfants

portent des berets roughs qui ne les

preservent pas du soleil. Pauvres

gosses qui, par cette chaleur, doivent

porter sur leurs tetes 1'opimon de

leurs parents», observe un
chroniqueur qui est hostile ä cette

manifestation (cite p. 111). Les deux

auteurs evoquent egalement des

manifestations et des mobilisations

en province. lis insistent enfin sur la

memoire et la narration rituelle

posteneure du moment symbolique
constitue par la demonstration du

12 fevrier 1934

Une des limites de cet ouvrage est

peut-etre de ne nen dire qui ne releve

pas specifiquement de l'histoire
franpaise de cet entre-deux-guerres.
Et de ne rien dire ou presque des

antlfescistes d'autres pays, Italiens

notamment, presents sur cette meme

scene, et qui le seront davantage

encore quelque temps plus tard. La

memoire de ce moment antifasciste
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s'etend pourtant au-delä des

frontiers. La notion d'antlfescisme

est au coeur de la Constitution
ltallenne de l'apres-guerre, et eile

caracterise les commemorations de la

Liberation du 25 avnl 1945, quand en
France cette dimension ne domtne

pas face ä la dimension patriotique de

la guerre, meme et y compris en ce

qui concerne la memoire de la

Resistance. Quant ä l'anüfäscisme

posterieur evoque dans le dernier

chapitre, ll concerne aussi neces-

sanement la tragedle espagnole et

l'antifranquisme, incarnes par la

formule No pasardnl dont la memoire
est portee par les exiles de la Retirada.

Mais ll nous faut surtout souligner
deux affirmations des auteurs qui
rendent leur livre vraiment pertinent
et utile: 1'existence d'une veritable

emotion antifasciste que la vulgate
conservatrice de rhistonographie
dominante n'est pas parvenue ä faire
occulter et disparaitre; et la

reconnaissance d'un danger effectif, d'un

spectre aux aspects changpints mais

toujouis mena^ants pour les droits

humains, un spectre dont, ä

l'evidence, et quelles que soient ses

formes renouvelees, nous ne sommes

pas debarrasses en ce XXIC siecle...
Charles Heimberg

Pierre Jeanneret, 75 ans de solida-

rite humanitaire. Histoire de la
Centrale sanitaire suisse et romande,

1937-2012, Lausanne, Editions d'en
bas, 2013, 262 p.

La derniere hv raison de Pierre

Jeanneret apporte une contribution
bienvenue ä l'histoire du mouvement
ouvrier en proposant une synthese

sur une institution emblematique des

mobilisations politiques et sociales de

la gauche Suisse, la Centrale sanitaire

suisse (CSS) Publiee dans le cadre du

75e anmversaire de l'organisatlon,
cette publication ne tombe pas dans

les travers de l'ouvrage jubilaire et

esquisse le bilan de l'engagement
militant de medecins romands dans

les grandes causes internationales du

XXe siecle. Construit sur l'etude
d'une longue penode (1937-2012)
avec l'intention de proposer un

hommagp destine ä un large public, le

principal mente de cet ouvrage est

d'ouvnr des voies de reflexion, de

recherches et de presenter une
documentation passionnante sur
l'histoire des pratiques militantes et
des organisations humamtaires. On

pense en particulier aux nombreux
documents filmiques utilises par la

CSS references dans le texte ou au

cahier d'lllustrations inclue au centre
de l'ouvrage.

Structure en quatorze brefs cha-

pities, le texte suit une analyse chro-

nologque en mettant en evidence

trois moments decisifs: la guerre
d'Esp^ne, la guerre en Yougoslavie
et la guerre du Vietnam. Fondee fin
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1937, comme section suisse de la

Centrale samtaire internationale, la

CSS, sous l'egide des docteurs Ernest

Jaeggy et Hans von Fischer, patticipe
aux secours samtaires en faveur du

camp republicain durant la guerre
c lvile espagnole. Proche du Parti

commumste, l'orgamsation de

secours contnbue ä la mobilisation
des ouvners suisses. Dans ce cadre,

l'une des actions les plus significatives
de l'institution est l'envoi de sang

pour transfusion depuis le centre
Hemocentral dirige par le docteurr

Roger Fischer ä Geneve, mais aussi

l'envoi de secours (tablettes de vita-

mines, colis, etc.) aux refugies republ l-

cains dans les camps frangais apres la

chute de la Catalogne, debut 1939.

Quelques annees plus tard, apres
avoir subi la pression des autontes

suisses, qui interdisent les activites
commumstes durant la guerre, la

CSS peut desormais s'engager sur de

nouveaux terrains d'intervention. A
la fin de la Deuxieme Guerre
mondlale, la solidante antifasciste et
la necessite des autontes föderales de

reonenter leurs relations avec les

belligerants constituent un contexte
favorable pour le developpement des

activites de la CSS en Yougoslavie,

puis en Allemagne, en Autnche, en

France, en Grece et en Italie. Le

chapitre IV, qui met en lumiere

l'engagement, des octobre 1944, de

medecins suisses dans l'armee tttiste
dans le cadre de quatre missions
samtaires constitue certainement
l'un des apports les plus interessants
de l'ouvrage (1944-1945)

Durant la guerre froide, et en

particulier apres l'occupatlon de la

Hongne par les troupes sovietiques
en 1956, les activites de l'orgamsation
cessent pratiquement. Fmalement, la

renaissance de l'institution est

possible par la transformation du

discouis antifasciste en combat pour
la liberation des peuples lors de la

guerre du Vietnam amsi que par la

forte resonance du mythe de la guerre
d'Espagne parmi une nouvelle

generation de medecins mobilises

contre 1'impenalisme americain. Ce

hen est notamment possible par
l'engagement de Marc Oltramare,
president de la CSS de 1965-1991, qui
devient une figure essentielle de la

renaissance de la section romande de

l'oig^nisation.
Relancee suite ä un appel lance ä

l'ete 1965 par 32 medecins romands,
dont l'lnitiative evoque les ongines de

Medecins sans frontiers apres la

guerre du Biafra, l'institution suisse se

comprend desormais essentiellement

dans son engagement pour le Vietnam.

Celui-ci se prolongs durant plus
de 25 ans et participe ä la construction

de multiples echanges entre
militants suisses et representants
vietnamiens. lis se concretisent par
l'envoi de secours, d'anübiotiques, de

trousses chirurgicales, d'un camion

radio-photo, de vaccins, de deux

dispensaires, de l'envoi de delegations
de la CSS au Vietnam et au

Cambodge, de stages de medecins

vietnamiens en Suisse, etc.

Ä partir des annees 1980, la CSS

reonente progressivement son action



CAHIERS AEHMO 30, 2014
PAGE 133

ve rs l'aide au developpement. La

diversification de ses activites
s'accompagne de l'ouverture de

nouveaux terrains d'mtervention
principalement en Amerique latine,

mais aussi au sud de l'Afrique, en

Palestmq au Liban, puis plus
recemment au Kurdistan et au

Kosovo. Cette evolution se traduit

par une professionnahsatton des

structures et par une action tournee
vers les populations les plus fragiles

(femmes, enfents). Sur ce terrain,

l'oig^nisation fait desormais face ä la

forte concurrence des nombreuses

institutions presentes dans le champ
humanitaire. Malgre les questions
soulevees par l'auteur concernant
l'avenir de 1'institution, le chemine-

ment de la CSS durant plus de 75 ans

ap pa rait comme exemplaire de la

transform ation des pratiques
militantes et de l'engagement solidaire de

la gauche helvetique pour les

populations victimes de la guerre.
Sebastien Farre

Morena La Barba, Christian Stohr,

Michel Oris & Sandro Cattacin (dir.),

La migration italienne dans la Suisse

d'apres-guene, Lausanne,

Antipodes, 2013, 390 p.

Le resultat des votations föderales sur
l'lnitiative «Contre rimmigration de

masse» du 9 fövrier 2014 a rappele, si

besom etait, que l'tmmigration reste

une question controversee. La paru-
tion de La migration italienne dans la
Suisse d'apres-guerre apporte un
eclanage necessaire pour quiconque
souhaite entrer dans la complexite du

phenomene migratoite et mieux
comprendre les mecanismes d'exclu-

sion sociale qui peuvent en decouler.

Cet ouvrage collectlf propose dlx
contributions complementaires qui
etudient speciflquement la periode de

l'apres-guerre, qui voit naitre les

tendances encore au cceur de la

politique migratoire actuelle. Si certams

chapitres adoptent une perspective
institutionnelle en decryptant les

relations parfois complexes entre
instances administratives, syndicats et
travailleurs etran^rs, d'autres s'inte-

ressent de plus pres aux migrants eux-

memes en recueillant et en decryptant
differents temoignages.

Le premier met en evidence le

role des syndicats et des instances

patronales dans la determination de la

politique migratoire de l'Etat, qui a

enferme les migrants dans une
certaine precante afin de garanür la

securtte de l'emploi pour les

travailleuB nationaux. La seconde

mtervention s'tnteresse aux relations
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entre 1'administration föderale et les

associations italiennes, qui n'ont

jamais ete considerees comme de

veritaHes mteilocuteurs dans les

negociations. Les questions se

traitaient de preference de gouver-
nement ä gouvemement, afin d'eviter
la creation d'un precedent sur lequel
de prochaines vagues de migrants
auraient pu s'appuyer pour reven-
diquer une amelioration de leur
situation. L'analyse des affiches poli-
tiques et du cheminement rhetonque
qu'elles mobilisent illustre le

processus de construction et deconstruc-

üon de l'image des migrants dans les

representations. Passant de

travailleurs opportumstes ä partenaires

egaux aux travailleurs suisses, lis ne

restent pas moins l'objet d'un
discours que d'autres portent sur eux.

L'analyse de la rhetonque de

l'initiative Schwarzenbach revele un
autre glissement dans les debats. En

passant d'une «question de la main-
d'ceuvre etrangere» ä une «question
des etrangers», le concept

d'Überfremdung a fait emerger l'idee d'une

necessaire protection de la culture et
du mode de vie suisses. L'etude de

l'msertion des travailleurs Italiens ä

Lausanne mobilise quant ä eile

differentes modelisations du concept
de «citojennete» et rappelle la

necessaire distinction entre ce dernier

et celui de «nationalite».
Les quatre contributions qui

s'Interessent aux temoignagps, ecnts

ou oraux, des migrants Italiens

operent un renversement de

perspective et rendent — enfin — les

migrants auteurs et non plus objets de

discouts Si le recoutsa la memoire de

militants associatifs n'est pas aise, ll
n'en revele pas moins la contradiction
ä laquelle etaient confrontes ces

dermers, entre une volonte de

s'integrer dans le mouvement ouvrier
et la societe Suisse et la participation
politique qui leur etait refusee. Les

ecnts de migrant-e-s itahen-ne-s
scolanse-e-s en Suisse et les temoi-

gnages d'ouvners Italiens de l'aciene

Montefomo revelent la complexite
des parcours migratoires mdividuels

et donnent ä voir la diversite des

identifications choisies par les

migrants. Enfin, l'analye des

discours internes de deux syndicats

professionnels rappelle que ces

organisations etaient tnscntes dans un
contexte particulier qui determinait,

pour chacune d'elle, des mterets

propres ä defendre
Au fil des contributions se fait de

plus en plus visible 1'impossible
dialogue entre travailleurs Italiens et

mteilocuteurs suisses, qu'lls soient
mstitutionnels ou syndicaux. En
refusant systematiquement d'entrer

en discussion avec les migrants ou
leurs representants directs, les

institutions suisses ont contnbue ä

l'isolement social des travailleurs et

entrave leur participation citoyenne.
Cet ouvrage nous rappelle judicieu-
sement ä quel point 1'integration est

un processus dynamique qui devrait

mobihser la societe d'accueil au

meme titre que le migrant.
Alexia Panagiotounakos
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